
Séminaire européen pour boursiers et boursières de la 
Fondation Gips-Schüle à Bruxelles et ses environs

Rue Royale/Koningsstraat – qui se rend 
pour la première fois à Bruxelles sera 
certainement surpris par les panneaux 
d’affichage et les plaques de rue bilingues 
que l’on trouve dans toute la ville. Bien que 
nous ne soyons pas dans une zone fronta-
lière « classique », les langues française et 
flamande sont partout présentes. Passé ce 
premier étonnement, la ville réserve bien 
d’autres surprises. 

Mené avec succès depuis trois ans, le format 
d’un séminaire europé­
en à destination des 
boursiers de la Fonda­
tion Gips-Schüle nous a 
conduits cette année 
à Bruxelles et ses envi­
rons. L’objectif premier 
de nos séminaires est 
de faire mieux connaître 
aux participants les pays européens partenaires 
de l’Allemagne. Pour atteindre cet objectif, des 

forts de nos rencontres. L’entretien avec l’ambas­
sadeur de la République fédérale d’Allemagne au­
près du Royaume de Belgique nous a laissé une 
impression toute aussi marquante. Après avoir 
évoqué plaisamment sa carrière riche et variée, 
il a notamment rappelé que la communauté ger­
manophone (près de 78 000 habitants), qui existe 
également en Belgique, se divise elle-même selon 
deux dialectes. La discussion a ensuite porté 
sur un projet de recherche qui vise à réduire de 
manière significative les radiations provenant de 
déchets nucléaires hautement radioactifs. 

Outre la complexité linguistique et politique, la 
Belgique se caractérise également par le fait que 
les régions de Flandre et de Wallonie diffèrent 
l’une de l’autre sur le plan économique. Une visite 

de la ville de Bruxelles 
nous a révélé son patri­
moine architectural, 
témoin de la présence 
flamande, tandis qu’une 
excursion en Wallonie 

nous a montré l’importance autrefois considé­
rable de l’exploitation du charbon.

Bien entendu, nous avons également abordé les 
institutions et les réalités de l’Union européenne 
à Bruxelles. C’était l’occasion d’en apprendre 
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discussions sont organisées avec des représen­
tants des institutions les plus diverses, mais aussi 
des rencontres et 
des visites de lieux 
emblématiques. 

À Bruxelles, on nous 
a d’abord expliqué le 
système politique belge, relativement complexe 
et pas si simple à comprendre. Il y a de quoi être 
étonné. On découvre toute la complexité du 
système en parcourant la ville : ici, on passe de­

vant le bâtiment du 
Parlement fédéral de 
Belgique, en face se 
trouve le Palais 
Royal, là le Parle­
ment wallon, sans 
oublier celui de la 
Communauté fran­
çaise de Belgique. 

Les compétences sont réparties entre les diffé­
rents niveaux, et toutes les institutions travaillent 
de manière autonome. L’adjoint au maire de 
Bruxelles nous a cependant assuré qu’une co­
opération efficace au sein de la capitale comme 
du pays tout entier était néanmoins possible. La 
discussion dans la magnifique salle du conseil 
municipal restera certainement l’un des moments 

« J’ai participé au voyage en tant que 
réfugié du Kurdistan, récemment natura­

lisé et fier d’être allemand et je suis revenu 
en tant qu’Européen convaincu. » Joudi

« J’ai trouvé la conception variée du pro­
gramme particulièrement bonne et louable. 
Tous les points du programme et les confé­

rences étaient très bien coordonnés en 
termes de timing et de contenu, ce qui 

signifie qu’il n’y avait pas de rythme effréné 
ni d’ennui à aucun moment. (...) » Simon
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davantage sur la répartition des compétences 
entre les différentes institutions, sur les conflits 
d’intérêts et sur des processus de communica­
tion complexes. Des collaborateurs du Parlement 
européen, de la Commission européenne, mais 
aussi un journaliste et une interprète nous ont 
donné une image concrète des arcanes institu­
tionnelles et exposé les processus spécifiques 
internes et interinstitutionnels, mais aussi au sein 
des différents États membres. 

Les participants garderont un souvenir tout 
particulier de la simulation d’une réunion d’inter­

venants sur le thème de « la hausse des coûts 
énergétiques ». Munis de déclarations authen­
tiques de députés euro­
péens, la tâche consistait 
à débattre pour trouver 
un compromis pour une 
proposition de résolution. 
De manière très réaliste, 
cette mise en situation 
nous a rendu conscients des difficultés du tra­
vail législatif. Trouver un tel compromis n’est 
pas chose aisée.

Le bilan qu’ont tiré les jeunes étudiants issus des 
disciplines les plus variées était le suivant : « Nous 

avons appris que l’Europe est 
complexe ». Malgré leur étonne­
ment devant certaines singula-
rités, les participants ont assuré 
qu’ils continueraient à s’engager 
activement pour l’Europe. Nous 
avons ainsi atteint l’un des 

objectifs qui sous-tendent l’idée de ces séminaires 
européens. 
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« Je l’ai trouvé très instructif, 
éducatif et interdisciplinaire. 
Cela m’a énormément aidé à 

comprendre la dynamique com­
plexe de l’UE ». Samuel
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